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nluo cnmplette. l.e nombre, la variété et la | 
bru,.-- .i-V oovrare» toa penre ,!o.ven at-. 
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l'r^'lic en pfn< ral.

Ilaansala venJredu EROMACK de Cru-' 
rr're de la meilleure rjiialit/.

AUGUSTIN GERMAIN.

N OTIC H.

A 1.1, persons indiliteil to tl>?
Sub'cribcrs are required to make im­

mediate payment. Ai y debts due them op 
the 25ib instant will be placed in the handa 
of tln ir Attorney for collection. 

J.B.HOOFFSTETTER tc BROTHERS. 
Queltec, loth September, U2S.—8s.

AJr. I ' Ldi leur du C’.twau’rot. 
Monsieur,

Lecteur assidu des jnpiers jm-

amis de la liberté, l«*s loue, 
encourage, les tele, et crie et dc~ 
lilaterre contre les vue» despot»"

l.eciour assiuu ties I - es tle |a rranre. Mais le nu­
biles, je *1S 't,lu coinI,u ’ ^ mstère plus au lait et mieux ins-
autres, « t tpn p us « s , asst/s i I n'jg„ore pas ,j„e |e parfi
vont a\t ;: et in e*‘ i ^ n ‘ I constitutionnel ne soit plus (ju’à
qu’on attatlienatme tinen a J Jctni Jacobin; en conséquence,

A\ IS. l' Uiile l'nco,e jeune, ina'^ il voudrait que les Espaguolss’ar-
rpOUTES personnesrn«b ttées j pur la succcsmoii « •S''s a< c7> * rangeassent entr’eux à (‘avantageA cnvtr. Ici Souiiigné» »ont requis** de'sements. nous fait CSpetTi' QU elle , ------------._i:„»„ —_  .... ...

A FVi.V DUE.

PEINTURES de couleurs as-
sortier 5 Huile d,- lin double bouiHie ; 

rloux de 7-M-ifi-eo-rt-M Ibs.; Vitre, de 
f x M. x Chajw.xencaisse*
,> 5 douwincs chaque; Ditto.'e Londres, en 
oi -rj de 2 et S douraine»; Faïence peinte en 
Vru .t commune; Quincaillerie *t Coutel.c- 
r <■ ; Fau’x et Faucil'es, avec mi assortiment 
de Marchandises sèches.

S'adtet'er &
AVm. TJ. CHAFFERS.

TOI I.ES N<>UVEI,LES.

IES Soussigné* ont reçu leur
J assortiment d;i pr intern s, de TOILES 

«riRLARDE, blmchiea sur i herbe.
C. » Mircbandi-^s doivent pirticuliérement 

attirer l'attention des coinmeKans et d* tous 
ceux qui dGirrroient avoir de bonnesTmles.et 
d'api <•> l'examen de? connon«eur», elles seront 
reconnue? pour l'assortiment de marchandise? 
les plu? excellente?.-! les moins eheresquiaient
t\t- oflcrie? en vente dans le Canada. E-ies
consistent en , • n
4.^, s-t et C-4 toile a drap, depuis 1 

,2<l. a*?. 6d. laverge,
?|.4 C-4, 8-4 e; 10.4 toile ouvrée,1 dedifftren.

depuis 12d. à 7s. la verge, [te? Rran- 
t.4, 7-h rt 4-4 toile et iinon, tic- | «cuis, 

puis Ad. à isd. la verge. J 
l.e? Marchands et autres trouveront q-.i il 

est de leur intérêt de s'adresser a
STEWART 5c LEMOINE, 

Quai de la Reine,
orr ont oe ri.ts .

Quelquaa mille minot? de Set de L.vrrpool, 
Beurre de ITIe.aux.qrue», Vm de Port en 
pipes et en barriques, à un prix T j

Québec, 1« juillet, 18711.

déliarnuent maintenant an
K > Quai de la Reine, du brigantin Admirai 
Tahic, de St. Jean d’Antigua, U a vendre 
parles Soussignés:—

40 Tonnes de Rum de bâtit fumet,
ÏO Do.de Mêlasse de qualité supérieure,

1 Rnucaut 7 . . .
s Ticrçons >«ie Cassonade brillante.

’* ^ ,STEWART 5c LEMOINE. 

Québec, îo août, 1R33-_______________

VENDRE, à lion marché,
par le soussigné, 900 chaldrons du

payer immédiatement. Toutes les dettes qui 
ne seront pas acquittées le 25 du courant, *e. 
mut mives entre les mains de leur Avocat 
pour être recueillis ?.

J. B. HOOFFSTF.TTF.R & BROTHERS. 
Québec, 10 septembre, I82î—

IA Soeiclé ci-dcvant existante
J entre Fit.tsçots et Je tx Bl.ANCHrr est 

divso-ite par consentement mutuel du premier 
«le ce moi*. Ceux qui doivent a la dite Sj.cié- 
té sont priés de vouloir bien léglcr leur* 
Comptes.

Les Sontsicrûs remercient leurs am'? et te 
paiblic de l’encouragement libéral qu ils en 
•>nt reçu ; et espèrent mériter l.i continuation 
de leur confiance qu'ils sollicitent.

FRANCOIS BLANCHET,
J. BLANCHET.

Québec, S Septembre !82S.

A
CHARBON àmeilleur 

Castle.
■JS Août 1823.—

grille de New- 
11. GOWEN.

A VENDRE, et se débar­
quent maintensnt au quai de la Reine: 

Rum de la Jamaïque, vieux et nouveau, 
Sucre de do. d’une qualité supéiieurc, 
Rum de la Grenade, et Bois d'acajou.

- «'adresser à B. B. WOOD, au Bureau de 
M. J. Leaycraft sur le Quaide M’Cadum.

57 août, l8-.’3.—4s. _______ _

T E Docteur J. BLANCHET
Ji. J iuforme respectueusement le public 
qu’il a commencé à son propre compte dans 
la Maison de Mr. Légaté, UueSte. Arpele, 
No. 10, voisin de Mr. Jos. Légarf, pemtre. 

Le fl Sept. 1823.

IE Du. FA Y, Chirurgien et
-J fimihtt, informe respectueusement le 

public, et particulièrement les Dames et les 
Messieurs qni ont ri-devant demandé son re 
tour et les services de sa profession A Québec, 
qu'il a établi son Bureau dans la Maison de 
Mr. Wlt.l.MM HaMII.TOV. séparément OU 
conjointement avec Mr. G. IIooPF.it. Cliirur- 
gien-Dentiste, où tout ordre et commission 
donnés à l’un des deux on à tous deux, seront 
jugement et ponctuel liment exécutés, selon 
la demande.

Nonobstant la pratique étendue et l’expé­
rience bien reconnue, que le Dr. F. a eues 
pendant treiie ans île réddence à Q- éhce et à 
Montréal, dans le* différentee branches de sa 
profession, il appelle maintenant l’attention 
publique plus sérieusement et plus immédia­
tement sur les améliorations qu’il a faites dans 
ses instruments de Chirurgien-Dentiste, et sur 
la manière nouvelle et particulière, et sur la 
facilité avec laquelle il ARRACHE LES 
DENTS.—Québec, 18 Août I8îfl.

sèment*, nous fuit csjuTt r qu 
parviendra bien vite ù su gran­
deur naturelle.

N otie paragraphe sous l’article 
de Québec, du H du courant, m’a 
enfin décid?' à émettre aussi mon 
opinion politique sur les afianes 
de la l’éninstde Espagnok*.-(On 
la crié ici, connue nillflui-<, contre 
l’intervention de la France dans 
les n flaires domestiques tle l’Es­
pagne, les Libéraux surtout se 
sont distingués, t b ! ma foi, il 
faut avouer que les prétextes ne 
leur ont pas manque. Mais at-

C1IIARI.ES WILLIAM ROSS prie toux 
J ceux qui lui doivent de payer le montant 
«le leur» Comptes respectif» avec le moins de 

délai possible. Quiconque n'aura pas payé 
-tans l'espace de six mois, sera pourtuivt pour 
le montant au terme suivant.

Québec, 10 septembre l»23—tm.

A LOUER,
» TT'T possession donnée im-

CuïlJCj médiatemtnt, cette grande Mai­
son neuve et parfaitement achevée, ayant le 
Cul-de-sac en front, i quatre étages, avec de 
bornes Caves et autres commodité».

AUSSI,
Cette grande Maison neuve à trois étages, 

dans la rue St Joseph, dans l’endroit le plus 
central pour le commerce de détail et toute 
prête pour deux Magasin», avec un jardin 
spacieux et un bon puits.

Un* Ferme sur le Chemin-Craig i 22 milles 
de cette ville, contenant 4 à 5tx> acre» dont 
40 jcrcs sont défrichés avec une Maison non- 
vrllement bâtie- pour plus amjde informa, 
tkin s'adresser a GEQ* ARAsOLV*

Cirri'J Of ft House of Assembly, 
Quebec, 17th April, ]8"S.

BOOKS MISSING...From
the Library of the Hoir • of Assembly, 

\.1 ; Biographie Je* Pairs et des Députes Ju 
Royaume de Frar.ee, 2nd vol. Xvo.—/Timyr/o 
ptdie méthodique, one vol. 4to. under the 
head des Anas.—Hi,foire d~ Angleterre by 
Hume In french 13th and 14th volumes 
12mo.—Histoire du Canada, : bridged, in 
french 8vo.—(Fmrel de Chateaubiiand, in 
french four volumes, on different subject».— 
(F.uvres de Pothier, in french. Five volumes, 
on different articles of the Coutume de Pari:, 
Ifmo.— Fie privée des Français, in french, 
3rd volume, flvo.

As the Rules of the Assembly relating to 
the Library, strictly prohibits the taking of 
anf Books out of thé Building, those Gentle­
men who are in possession of the above are 
requested to return them.

Bureau du Greffier de la Chambre tT Assemblée.
Québec, 17 avril ista.

IIVR ES QU IMANQUENT
-i A LA BIBLIOTHEQUE Di LA 

CHAMBRE D'ASSEMBLEE, savoir: 
Biographie des Pairs et des Députés du 

royaume de France, tome 2nd. in-gvo. 
Encyclopédie Méthodique, un tome, iii-4to.

sou* le titre/<-/ Anas /
Histoire d'Angleterre de Hume, en français, 

tomes 13 et 14, in-12;
Abrégé de l’Histoire du Canada, in-»vo; 
Œuvres de Chateaubriand, atomes, in-avo. 

sur différens sujets ;
Œuvres de Pothier, «tomes, sur divert ar­

ticles de la Coutume de Paris, in-12 ;
Vie privée de Français, tomes ame- in-«vo. 
Comme les règles de l'Assemblée, relative 

ment a la Bibliothèque défendent strictement 
d’emporter aucun de» livres, ces messieurs qui 
ont les livre» ci-dessus entre le» maws sont 
prié» de le» remettre.

déjà ù avourr q'ie I’Efpagne a 
trompé bien du monde, et de sui­
te, oubliant les éloges prodigués 
naguère» au progrès de ses lumiè­
res, ou attribue ce rallcntisse- 
ment à son iguorancc.Vsi les pa­
piers publics sont les canaux qui 
répandent les lumières parmi le 
peuple pour diriger scs jugements, 
il me semble que les publicistes 
sont sous le poids d’une grande 
rcsponsabili'.é, et qu’ils doivent 
user d’une grande circonspection 
en louant ou blâmant certaines 
actions d’un intérêt si majeur 
pour l’instruction des nation**.

La plus part des journaux eu­
ropéens, à un tris petit nombre 
près, ont à la vérité, vociféré d'un 
commun accord contre la F rance 
dans la crise actuelle. Mais 
sans prétendre à l’infaillibilité po­
litique, je crois que plusieurs de 
ceux qui l ont fait de bonne foi, 
ont plus parlé que réfléchi sur un 
sujet qu'il est permis de considé­
rer sous un tout autre aspoct.\Ou 
crie contre l’intervention de la 
France, I ° . ou parce qu’on la 
croit injuste et despotique, on 
2 ° . parce qu’on aime les révolu- 
tions-^-Je ne m’arrêterai qu’au 
premier de ces deux motifs que 
je crois le jilus générale, et j’a­
vouerai que dans la réalité du cas, 
je penserais et parlerais de même. 
Mais je vois trop de raisons d’en 
juger autrement.

Qui sont ceux qui crient le plus 
fiht en France comme en Angle­
terre ?—Les libéraux, cette classe 
décidément révolutionnaire, un 
B. Constant, un Foy, un Sébas- 
tianQun Girardin, un Lafitte, un 
Lafayette, un Manuel enfin, l'a­
pologiste public du Régicide, 
tous coryphés éhontés et avoués 
du parti Jacobin. En Angleterre, 
celte terre native de la liberté, le 
même parti a malheureusement 
aussi, entendu redire ses cla­
meurs; elles ont même traversé 
l'Atlantique, et nous les répétons 
à notre tour. La classe la plus 
nombreuse en Angleterre ne voy­
ant dans le jiarti constitutionnel

lu parti royaliste sat s doute, 
mais sans I intervention fie la 
France, eh! la chose est bien 
naturelle. En conséquence, l’An­
gleterre restera et doit rester 
neutre.

Si l’on regardel'intervcntion de 
la France, comme une mission à 
bayonnettes en laveur du despo­
tisme royal on a droit de crier 
et de se battre. Mais en exami­
nant bien l'état actuel de l’Euro­
pe, et en particulier celui de la 
France, comment croire à cette

0,7 commence | P08»ibi,ité ! Considérez quel» 
hommes sont a la tete des affai­
re», et vous serez persuadés quo 
la nécessité seule et le maintien 
de la paix intérieure du Royaume 
ont pu les engager à une démar­
che aussi hardie et aussi dange­
reuse en cas d’adversité: il fal­
lait qu’ils se crûssent bien suis 
de la réussite, et de l’excellence 
de leurs vues pour s’exposer ain­
si, à la face tle l’univers aux cri- 
ailleiie» de leur ennemi juré, le 
Jacobinisme.

Mais rbordons franchement le 
fond tle la question. [ De quel 
droit la Franco intervient-elle 
dans les affaires domestiques tle 
l'Espagm '—du droit reconnu 
par Bâcon, Grotius et Puflendorf, 
de prendre les armes an nom de 
la société humaine contre une na­
tion violatrice des principes sur 
lesquels repose l'Ordre général jj 
de même que dans un état parti­
culier, on a droit tle jninir le* 
perturbateurs tle la paix domesti­
que—et ce droit l’Angleterre elle- 
même l’a reconnu et constaté par 
sa fameuse déclaration de While 
Hall, en ITOd, et signé du sang 
tle ses généreuses légions contre 
les révolutionnaires français—Je 
renvois au texte littéral de cette 
déclaration, qui est presque mot 
jutiir mot celle de Louis XV]Il à 
I ouverture de la dernière session 
de son parlement.

L’Angleterre ju-omettait nlora 
secours aux royalistes fiançait»: 
pourquoi la France ne protége­
rait-elle pas aujourd'hui les roya­
listes espagnols, absolument 
dans le même cas? Elle imposait 

la France, pour obtenir la paix, 
la condition d'établir un gouver­
nement fondé sur les jirincijjes de 
la justice et propre à entretenir 
avec, les autres états les relations 
naturelles, et la France serait 
obligée aujourd’hui de reconnai- 
tre la prétendue souveraineté du 
peuple et lu légalité d’une cons­
titution établie par une révolution 
militaire, qui la menace qresqu’- 
autanl que l’Espagne, et dont 
elle aurait encore beaucoup plu*

espagnol que de vrais et «incères'à craindreI.,



Cette reconnaissance do rAn* 
glcterre me convainc quelle ad­
met tout simplement le droit d'in» 
terventiou, et en nouvelle pn uve. 
je citerai la circulaire du lord 
CsHtlercafrli «lu 19 janvier 1821, 
relative ii l’intervention de l'An* 
triclie dans les a flaires «le Na­
ples—“ Il doit lire clairement 
entendu fdit sa seigneurie) iju'an.- 
cnn gouvernement ne peut être jdus 
disposé que le gouvernement bri­
tannique ù maintenir le droit de 
tout état, ou flats, à intervenir 
lorsque sa sûreté immédiate on ses 
intérêts essentiels sont sérieusement 
commis par tes transactions do­
mestiques d'un autre." Mainte­
nant pour peu que l’on soit au ni­
veau «les afiaircs politiques «le 
l'Europe, et exempt de préjuges, 
on comprendra «|ue le droit de 
propre défense a autorisé la Fran­
ce à courir éteindre en Espagne 
l’incendie allumé par les mêmes 
torches qui jadis l’avaient cou­
verte elle-même «le cendres et «le 
ruines encore fumantes et mal 
éteintes.
\On affecte de croire que la 

France n’a en vue «jue la restau­
ration du despotisme «‘t «le l’in­
quisition en Espagne; pour moi 
la chose me parait de la dernière 
impossibilité.; Ce serait passer 
trop maladroitement le luit, et 
mettre contre elle, et avec raison, 
non seulement tonte l’Espagne, 
mais toute l’Europe. i\'«>n, quand 
elle aura délivré Fenlinaml et son 
peuple du joug jacobin, elle fa­
vorisera rétablissement d’une 
constitution au goût et à l’avan­
tage «le l’un et de l’autre, et alors 
ou avofira «|ue la France aura 
imité l’Espagne, c’est-ù-dirc, 
trompé bien du inonde.

\Oncraint la monarcliieabsolue, 
je la crains aussi, et par tant ne 
l’aime point du t«>ut. Mais je 
craindrais encore plus l’anarchie 
et même la démocratie absolue)— 
et la raison, bien simple, en est 
que sous la monarchie, un Roi 
peut être bon, et que quand il 
serait méchant, je n’aurais <|ue 
sa méchanceté à supporter; au 
lieu que dans la démocratie et 
encore plus dans l’anarchie, je 
serais exposé à la perversité et nu 
caprice dotant d’une multitude 
toujours ingrate et jalouse. De 
deux maux, il faudrait choisir le 
moindre, sans doute, mais de 
Ceux-ci, Je ne veux ni l'un ni 
l'autre.-vJNotre constitution an­
glaise avec ses imperfections, voi­
là mon goât) Cet admirable con- 
trepouls, cette trinité de pouvoir 
qui ne font qu’nn, comme à.l'i­
mitation du pouvoir divin 1res tunl 
qui éf-c. voilà mon souverain, ma 
légitimité : car ce n’est pas l'hom­
me qui est Roi, c’est le pouvoir 
dont il est revêtu, et qui le cons­
titue l’organe nécessaire de la vo­
lonté du peuple, qui ne peut pas 
plus être Roi, qu’individu. Cette 
forme de gouvernement, la meil­
leure, selon moi, a dû naître plu­
tôt dans le pays des révolutions 
qu’ailleurs, parce qu’il a été plus 
pressant d’y aviser au moyen de 
contenter le plus grand nombre, 
et voilà tout le mystère—Voyez 
avec quelle rapidité s’étend par­
tout ce nouveau système de gou­
vernement si propre à obliger les 
Rois à être bons et forts des lu­
mières de leurs sujets, qui s’é­
tonnent et s’énorgueillisent d’être 
aussi réellement Rois,que l’indivi­
du revêtu de cette qualification 
sucrée. Mais toujours que la 
lét» et la queue du serpent nous

rappelle qu’au moral comme au 
physique la tête doit passer avant 
le corps, et surtout avant la queue,

! si l’on ne veut aller au fl«*uve «le 
! maux »>«i a hû la France révolu­
tionnaire* Un peuple /Coi, est 
une année Capitaine, tm corps 
acéphale, ou une hydre à mille 

i têh's, «-t (juniqu’en loi réside le ; “ 
! pouvoir radical, et qu'il m* puisse , “ 
' pas être l'héritage d’une famille, “ 
I il lui est cependant aussi néces- “ 
I sairc de reconnaitre une légitimité, 
qu’il est nécessaire à une armée 
«le reconnaitre un capitaine à qui 
elle soit soumise.

Nous sommes étonnés de voir 
les pauvres Grecs abandonnés 
seuls à la fureur barbare d’une 
puissance anti-chrétienne et op­
pressive, de voir, dis-je, les na­
tions chrétiennes, comme indiffé­
rentes, à leur sort, et même té­
moigner, comme l’a fait l’Angle­
terre, le désir «le voir la Sublime 
Porte réussir à les soumettre—Je 
vous avoue que cette apathie des 
chrétiens me désole et me fâche, 
surtout de la part de la Rus­
sie et de l’Angleterre, mais de 
l’Angleterre entr’autres, cette 
mère de la liberté. Cependant 
comment juger sainement quand 
on ne sait rien sur «les faits (pii 
exigent le plus profond et le plus 
sérieux examen ! Si la Sainte Al­
liance n’eût pas reconnu chez les 
( irecs l’étendard jacobin uni à ce­
lui de la liberté, on eût reçu leurs 
envoyés à Véronne et ils eussent 
infailliblement été secourus.

“ Rien (dit l’empereur Alexan- 
“ dre au vicomte de Chateau- 
“ briand à Véronne) rien, sans 
“ doute, ne paraissait plus dans 
“ mes intérêts, dans ceux de mes 
“ peuples, dans l’opinion demon 
“ pays, qu’une guerre religieuse 
“ contre la Turquie ; mais j’ai cru 
“ rem arm*' (ans les troubles du 
“ Pelopnnèse, le signe révolu- 
“ tionnaire.

Eh ! quel observateur de bon­
ne foi, ne recommit pas à cette 
heure, «pi'unc classe ennemie de 
toute subordination, de tout or­
dre, de toute religion, enlace d«* 
ses ramifications tortueuses la 
surface du globe—ne serait-ce 
pas celle qui est annoncée comme 
l’ante christ? La Sainte Alliance, 
j’aime à le croire, n’ignore pas 
qu’elle en veut au trône et à l’au­
tel. C’est surtout dans les cabi­
nets des rois que son astuce ser-

11 démocratique, il se manifesta 
“ par toute l’Espagne du mécon- 
“ tentement et de l’opposition. 
“ Les personnes mêmes, qui a-

Comtitution lui a été donnée 
comme un bien précieux au delà 
de ion oipoir et «le •« conception. 
La dignité et l'importance do la

valent contribué le plus à « ici- Iranchiie élective, ont été élevéci
ter et soutenir le peuple dans 

“ leur opposition aux Français, 
“ abandonnèrent la cause aussi- 
“ tôt qu’elles découvrirent que le 
“ gouvernement agissait en sens 

contraire au but populaire de 
la guerrif. Les chaires publi-

u l’excè* : et la vanité naturelle 
des ferraieri, «Ici magasiniers, des 
artisans, et l’ambition plus dan­
gereuse encore des Avocats et des 
Notaires, 1rs ont poussés à se 
présenter comme candidats, pour 
occuper un tiége dans l’Assem* 

ques et les journaux dans plu- blée, et ont rempli en peu de 
sieurs parties «lu royaume «pii : temps les bancs de la Chambre des 
avaient excité le peuple ù la ; représentant», dont la majorité 
guerre, condamnèrent h.*H actes | ignorait parfaitement les devoirs
du gouvernement, et déclarè­
rent nettement (pi'il était inutile 
«le continuer «les efforts dont 
la réussite même ne produirait 
pas le résultat qu’on s’était pro-

pour lesquels rlle y avait été con­
duite, et dont la minorité possé­
dait justement les connaissances 
nécessaires pour faire tourner l'i­
gnorance de scs confrères i ra- 

" posé; car uu gouvernement j vantage de scs vues ambitieuses. 
“ qui s’était constitué lui-même, I Tout est arrivé comme on au- 
i* et qu’on ne pouvait regarder : rail pu le prévoir. Des Détna- 
" au plus «|ue comme habile pour gogues demi-savants, animés du 
" administrer provisoirement les {sentiments bas, intriguants et fac- 
" affaires du royaume pendant la ! fieux, ont semé dam les esprits 
“ captivité du Roi, avait fait une simples et ignorants de leurs con- 
" constitution qui changeaitl’ob-! citoycos, une défiance contre le 
" jet de la guerre, en établissant gouvernement, une ferme perstia. 
“ une démocratie et détruisant le sion que l'objet constant de set 

pouvoir royal. j principaux ollicicrs est d’empiéter
“ Nous nous souvenons tous | sur leurs droits et privilèges, et 

“ (l'auteur est Anglais) de l’upa-j «me aversion toujours croissant# 
“ tliiedu peuple espagnol vers la pour tout ce qui est anglais.

fin de la guerre. Nous ne pou-j II est maintenant connu à tous 
“ vions pas comprendre poiiMpini j ceux qui entretiennent quelque 
,r l’enthousiasme qu’il avait mon- 'correspondance avec les Colonies 
,f tré dans les commencements, j de l’Amérique du Nord, ou qui 
“ s’étaitsitôt évaporé. Voilà la so- ; j’en occupe sérieusement que dans 
" hition de l’énigme, c'est la bai- j les assemblées du Haut cl du Bas^ 
" ne pour la Constitution des Cor- Canada, è la tête desquelles «I ifr 
" tes qui produisait cette apathie {• aucun ministre, et où l'on cs- 
" générale”—“ et on pourrait j père aucune charg-, l’influença 
" ajouter, qui trompe aujour- Mc la couronne est sans opéra- 
" d'hui tout le monde.” j tion ; pa« même sot les Conseils
J’ai l'honneur d'être, Votre, «fcc. ; Législatifs, ce qui pourrait être 

L’HOMME DES BOIS. jCM tot)te «ûrcté; composés qua
P. S -*-Mr. l’Editeur est ami- H"* T C°T, d(? Pcri0,,'*'*"“n9 

caleme.it prié d’excuser l’opinion . ^ e! “trcs c* ont
de L. D. B. en ce qu’elle pour- aC8i,erc^ ; ^'.rarement

sont animes u un certain esprit
démocratique; enfin, qui rece­
vant leurs sièges de Gouverneurs 
qui se succèdent rapidement, ont 
peu bruoiu de conserver des senti­
ments de giatitudc et de recon­
naissance.”

‘I»
mit contrarier la sienne.

Q U h: Il L C,
MERCREDI, 17 SEPTEMBRE, 1823.

Lettre au Comte de Liverpool sur 
t'Liât des Colonies, par un 
membre, du Parlement.

R n’y a rien du tout dans cet­
te lettre qui nous surprenne; de- 

—” En regardant la situation, .puis long-temps on n deviné, on 
le charactère religieux et moral, a découvert, on a vu les senti- 
Irs coutumes et ici lumières des nients libéraux, de ceux qu’on 
habitants; en voyant que l’on a'appelle, Anti-Canadiens, Uuio- 

pcntinc K efl'orce de s'introduire ! exigé aucune qualification pour ; naires et quelquefois Ecossais. 
—elle a réussi en Espagne dont l’élection des représentants du j Jusqu’ici cependant, ils n’avai- 
ellc tient le Roi captif. Mais la ’ - • -
partie encore saine de la nation, 
reconnaissant sa perfidie, s’est
adressée à la France, qui non ig­
nora mali, s’est enfin décidée à 
marcher à son secours ; et voilà 
le secret de la réussite qui désole 
et scandalise nos libéraux—le 
peuple espagnol n’ignore pas que 
les ministres, ou plutôt les g«;ô- 
liers de son Roi, sont des Franc- 
maçons, des illuminés.

“ Quoique les membres des 
“ Cortès de Cadix (dit une bto- 
** chures qui a fuit une grande 
“ sensation en Angleterre l’hiver 
” dernier) ne fussent pas du tout 
" élus par les villes et les provin- 
” ces,qu’ils étaient sensés repré- 
w* senter, personne n’aurait ététen- 
** té «le leur reprocher leur illégali- 

té,s’ils s’étaient contentés d’adeni- 
*• nistrer provisoirement les affai- 
“ res du royaume et d’y faire des 
*' réformes modérées. Mais aus- 
“ sitôt qu’ils s’occupèrent de fai- 
“ re une constitution qui parais- 
" «ait devoir avoir uue tendance

peupje, ni laieié aucune ba«c ; eut pas dit aussi clairement, qu’ils 
pour y élever une Aristocratie, i voulaientcux-sculsdominerenCa- 
et que l’on a pris aucune mesure tnada, et qu’eux seuls devaient y 
pour conserver à la constitution faire la loi, mais cette lettre 
son équilibre naturel, en apurant fait évanouir tout doute aur leur» 
l'influence uéceiiaire à la couron- j prétentions, c’est le complément
ne, on a peine à croire qu'un 
gouvernement rempli «le pareilles 
irrégularités et de défauts si sail­
lants soit l’ouvrage de Lord Gren­
ville et ait reçu la sanction «le 
Mr. Fit! et l'approbation de Mr. 
Fox.

du Bill de l’Union.
L’Auteur répette un paradoxe, 

enfant d’un certain préjugé eu 
Angleterre, savoir «pie le Papis­
me est contraire à la liberté. C’est 
un préjugé que les Anglais doi­
vent ù leur haine contre le» 

La population de catte partie Stuarts, et que l’exemple de ptu- 
de la ci-devant Province de Qi>6- sieurs nations n'a encore pu faire 
bcc, aujourd’hui appelé Bas-Ca disparaître de certains esprits, 
uada, accoutumée à la sujétion à sphère étroite, qui incapable» 
par un gouvernement moiurchi- de distinguer par eux-mêmes la 
que-absolu, et en grande partie | liaison des idées, prennent pour 
militaire, en était pleinement sa- la vérité un murmure populaire et 
tisfaite: et en recevant de l'An- aveugle. Mai» il faut avouer que 
gleterre la preuve d’une libéralité j leur imagination envenimée re- 
et d’une justice «'*galcs pour le présente les papistes, sous «les 
moins, «lie u’uiirait eu aucune couleurs qui ne se trouvent que 
euvic de se mêler de politique. , sous leur piiic«‘au ; les troupeaux 

La nouvelle Constitution l a en- ( de moutons et les Moulins à vent 
levee à une jouissance pleine et peuvent figurer ici avec ressem- 
paisible, La libcitô de cede blance, C’cat ainsi que Bayle



nprP« avoir tiré de sa cervelle fa* 
huleu«e un portrait tout nouveau 
d’un peuple chrétien, ose dire 
qu'un pareil peuple ne pourrait 
sulmiMer, et si rinçor quundoque 
bonus donniUit Humérus, noua 
ut* pouvons avoir «pie de la pitié 
pour ses faibles parasites.
Les Avocats «l’une pareille cause, 

doivent dir«* assurément d’étran­
ges choses et tomber dans d’é­
tranges erreurs; aussi après nous 
avoir montrés abrutis sous un 
gouvernement despotique et mi­
litaire, l’auteur nous représentent 
comme réveillés d’un long assou­
pissement, et passionnés pour un 
itien, que nous n’aurions jamais 
espéré; et c’est ce qui fait le sup­
plice de nos ennemis «lomesti- 
ques. N'allons pas nous imagi­
ner qu'ils nous croient vraiment 
indignes «le la liberté, non : mais 
s'ils crient si fort contre notre «'u- 
raclcre morale, politique et reli­
gieux, ce n’est que pour crier, et 
ce n’est pas encore l’éguillon qui 
les tourmente. Qui le croirait ! 
ils ne nous croient indigue de la 
liberté, que pnrccque nous nous 
montrons «lignes «l’elle. Si in- 
diflérents à la libéralité «!«■ la Mè­
re-l’at rie, nous n’eussions mon­
tré pour la constitution que «le 
PApatbie et de l’insouciance, ah! 
vous les verriez élever jusqu’aux 
cieux notre loyauté et notre fulc- 
lité. Pourquoi? pareeque la cons­
titution ne leur aurait rien fait 
pertlrc, et qu'ils auraient eu voie 
aussi large, que sous le ci-de­
vant Gouvernement «le la Pro­
vince «le Québec; nous aurions 
eu la hache à la main, mais no­
tre indifférence aurait épargné 
l’arbre, et il aurait tranquillement 
étendu son funeste ombrage sur 
toute la province, et ses racines 
dévorantes auraient encore sucé 
la substance «lu peuple. Fid «'les 
au culte «le la liberté, et «l’un 
bras aussi fort qiu* l’a permis no­
tre faiblesse nous avons entam- 
mé le t'olosse, et ses cris aug­
mentent avec la blessure. Main­
te et mainte fois il a entreprit de 
nous arracher «les mains l’arme 
redoutable, mais toujours en vain. 
Quelle tentative hardie n’a-t-il 
pas faite l’année dernière ? L'U­
nion.... Ah! si elle a liet>, le 
f«;r nous tombe des mains, et nous 
sommes en proie à l’Aristocratie 
si désirée, et ce sera en vain que 
nous voudrons nous mêler de pu- 
litùpie.

L’auteur de la lettre, aussi 
bien que les Unionaires, est sur­
pris q«ie ce monstre politique, 
notre Constitution, ait été (ou­
vrage de plusieurs grands hom­
mes en Angleterre, Grenville, 
Pitt et Fox. Un faiseur de rap- 
aodies, critiquer ces grands per- 
aonnages sur un acte d’une si jus­
te et si nécessaire Politique, ce­
la ne rappelle-t-il pas lab able de 
l’Ane et du Lion malade? Nous 
n’aurions, peut-être, pas eu si 
promptement notre Constitution, 
si certaines occurences malheu­
reuses n’avaient hâté la Mère-Pa­
trie de nous donner cette preuve 
de sa confiance et de sa libéra­
lité, mais elle avait sous les yeux 
un triste et. funeste exemple du 
mal que peut fail eàuneMétropole, 
une faction turbulente d’Ansto- 
crates remuants et ambitieux, 
dans le sain de colonies éloignées. 
Qui a séparé les Ftats-Unis «le 
l'Angleterre, si ce n’est les me* 
mes hommes qui, aujourd'hui, 
dans cette province, et depuis 
l?7l causent toutes les diiiicul-

hrs de notre gouvernement? Et 
voyez avec (|u'elle audace et 
quelle effronterie ils osent censu­
rer la conduite de nos bienfai- 
leurs, eux qui nous ont donné 
tout ce qu’ils pouvaient, pour 
nous défendre contre ces enne­
mis intestins. Oui, et nous pou- 

: vous le dire, que ferait devenu 
; le Canada en 7Ô, que serait-il de­
venu en 181.’], si cea factieux y 

I avaient pu répandre les mêmes 
maux et les mêmes mécontente- 

; uients qui ont produit chez nos 
voisins leur révolution et leur sé- 

j parution «le l’Angleterre? Si nous 
|jettons les yeux sur l'Irlande, 
car c’est le même système et les 

I mêmes principes, la faction d’O- 
I range «lauscepays, les Hoyalis- 
tes chez nos voisins **t ici les U- 

; nionaires, c’est toute la même 
chose, que serait devenue l’Ir- 

! lande, si elle eut été, comme 
jnous, s«'parée «le l’Angleterre par 

'•’Atlantique? il y aurait déjà plu­
sieurs années que l’Acte «l’Union 
aurait engendré un acte de sépa*

! ration éternelle ; et nous souhai­
tons ardemment que la même 
cause ne puisse jamais produire 
le même effet en Canada, et 
nous espérons que la Grande 
Bretagne ne s’exposera pas à per- 

]«lre s«*s possessions importantes 
l«lans l’Amérique «lu Nord, tous 
j deux y perdraient trop. Car n’en 
{déplaise au Bells Weekly Mes- 
jsenger, le Canada est une pos­
session importante pour l’Angle­
terre. C’est l'intérêt de la Cran- 
de-Bretagne «l'empêcher que les 
Etats-Unis ne deviennent trop 

j puissants, «le peur que la haine, 
i et la rivalité maritime qui com- 
j mcncc déjà à se montrer entre 
îles «leux nations, ne lui devien­
nent trop formidables. Il n’y a 
aucun doute que l’aggrégation d«i 
Canada aux Etats-Unis, ne man­
querait pas d’enlever à l’Angle­
terre tout son commerce dans 
l'Amérique «lu Nord; les pro­
duits importants des pêches et 
des pelleteries, et le B. \V. M. 
croit-il que cela n’est rien? Tou­
te la force «le la Mère-Fatrie, on 
le sait, git dans sa marine, si 
par hazard elle venait en guerre 
avec les puissances d’où clic tire 
une partie«Ie scs bois,ou que quel­
ques circonstances la privât de 
ce commerce, n’cst-il pas de la 
dernière importance pour elle «le 
conserver ces forets inépuisables i 
«Poù elle pourrait toujours tirer 
des flottes nombreuses. Assuré­
ment le B. W. M. n'y pensait 
pas. Qui sait d’ailleurs quel de­
gré «le puissance le Canada 
pourrait ajouter aux Etats, et ce 
qu’ils pourraient taire d’un pays 
aussi étendu que toute l’Europe, 
dont le climat est si favorable 
au génie de la guerre et dont les 
facultés sont bien loin d’être dé­
ployées ; d’un pays inabordable de 
tout côté, si ce n’est par l’unique 
Canal que la nature lui a donné 
pourcommuniqiierarec le reste du 
monde, d’un pays enfin dont les 
facultés mises en action peut se 
suffire à iui-même pour presque 
toutes les nécessités de la vie, et 
qui peut donner aussi beaucoup au 
luxe. Encore une fois le B.W.M. 
et tons ceux qui pensent comme 
lui,n’y réfléchissaient assurément 
pas. Mais il est inutile de parler 
davantage contre un avancé* 
aussi insensé, qui ne peut a- 
voir que peu d'approbateurs. 
L’Angleterre par les eiforts cons­
tants qu’elle a faits pour l’acqué­
rir, «t par ses sacrifices pour le

conserver, prouve asset quelle 
importance elle donne au Cana­
da. Mais «le pareilles injures, et 
il faut le dire, souvent répétées 
«lans le Parlement Impérial mê­
me et transcrits dans li*i jour­
naux les plus accrédités de la Ca­
pitale, ne laissent pas de morti­
fier beaucoup les fidèles et loyaux 
sujets «le sa Majesté en Canada.

Le Canada pèie *ur l'Angle­
terre: qticllei dé*pen«ei encoure-t- 
elle doue pour lui, ii ce i/«:it 
pour le» froupe» en garniion ? ne 
payoni»nou> pi» toute* no» dé- 
peine* civile» » Si c’crt la dépen- 
te militaire ; que ue lui lai«»c«t-on 
le loin de pourvoir lui-méme à la 
garde de le» foi K ville», Ac. Ac.? 
L’Angleterre j trouverait son a- 
vinfage : tans aucun déboursé, 
elle verrait une petite armée »’«;le« 
ver au milieux de «e» colonies. 
Ce projet n’est pas »i bicarré que 
l’on n’en ait parlé dans le Parle­
ment Impérial même. Mais on 
craint que ce soit donner am Co­
lonie* un moyen d« «e rendre in­
dépendantes ; mai» croi(-oo qu’­
elle» «oient dan» cette intention, 
«*t «i elle» l’étaient, croit-on que 
ce soit trois ou unatre bataillons, 
qui puissent arrêter «me popula­
tion d'un demi-million. Au sur­
plus ne «eraitdl pas moins dé*h<v. 
mirant pour la Mère-Patrie de 
perdre de* Colonie», qui, dil-on, 
lui sont à «barge, plutôt que dr 
les vendre? Mais nou* nous ap- 
p«*rcevon» que le B. W. M. a 
détourné notre attention un peu 
plu» que non» non» l'étions pro­
posé ; nous avons pourtant enco­
re quelques remarques A faire sur 
la lettre ù Lord Liverpool, et 
nous etp(':roo« que les lecteur» 
non» passeront notre longueur par 
l’importance du sujet.

L'auteur trouve mauvais que l«* 
peuple Canadien n’ait élu q«ic 
des Fermier», Artisan», Magasi­
niers, (Shop KcP|)*r»,) c'est 1 
dirp, ignorant», Notaires et Avo­
cats, c’c«t.;\-dire. démagogue», 
etqueccux-ci aient tourné f igno­
rance de* antre» ù l’avantage de 
leur ambition ; ou eu d’autres fer­
mes, il trouve mauvais «juc les 
Canadiens n'aient pas choisi pour 
leurs membres ceux de la faction 
Orango-Canadienne, car ceux-ci, 
hommes «avants et éclairés, com­
me notre faiseur de leltre»,auraienl 
assurément payé la liste civile in 
globo et pour jusqu'à la fin du 
monde, «i on l’eût désiré ; car 
celle mortelle liste civile, anriu- 
cllerneut et par item», leur perce 
le cœur. Il aurait été beau de 
voir les taxes pleuvoir sur les Ca­
nadiens, les bestiaux, les terres, 
les maisons &c. auraient d'abord 
passé, ensuite, à l’exemple d'uu 
Empereur Romain, ou aurait mis 
une taxe sur l’air, après cela sur 
le feu, et si cela n’eut pas suffit, 
sur le froid, *ur le soleil, la lune 
et les étoiles ; heureuse ti la divi­
nité en eût échappée. Mais le 
plus beau spectacle, c’eût été de 
voir les places et les pensions sc 
multiplier, plus que les cinq 
pain»; eteux qui auraient donné, 
n'allons pas penser qu’il» se «e. 
raient oublié». Mai» si par quel­
ques fâcheux revers, quelques 
milliers de bayonnettes eussent bri- 
lé à leurs ye«ix. .O! Amis Lec- 
tens, ne vous rffVty< z pas i.»at à- 
propos, il* te sont munis d’un bon 
viatique et en homme» sage» ils 
ont prévu le moment de l’adversi­
té. Voyez ceux que la révolu­
tion Américaine a amenés au mi­
lieu do nous, il» vivent dam l'a­

bondance; il* n’ont qu’nn petit 
regret, c’c*t de n’avoir pas eu le 
tempi de percevoir Ici taxe» sur le 
thé, qu’une populace incivile e 
jette dan» IVau. Ils ont encore 
«inc peine mr l'eiprit, mai* celle- 
ci e*t lérieusr, il» eu deviennent 
fou» prr temps, c’est de n’en pou­
voir faire autant dans cette pro- 
vioce, de maudit» Démagogues 
les en empêchent; et sans l'espé­
rance, que quelques-uns préfè­
rent à la jouissance, non» crain­
drions de devenir obligés de bâtir 
un grand nombre de Petite»- 
Maisons. On dit que la proving 
ce sera peut-être obligée d'encou­
rir le» frais de pareilles bâtisse», 
ti l’Union n’a pas lieu: c'cst leur 
dernier coup, leur coup de dé­
sespoir.

L'auteur termine en disant quo 
le» Démagogue» ont répandu par 
mi leurs cuucitoyeiisdeladéfiauce 
contre le gouvernement, ce qui 
est faux, et la persuasion que se* 
principaux officiers travaillent 
constamment contre 1rs liberté* 
du peuple, ee qui e*t une d*mi- 
vérité, et à bail droit; et de l'a­
version pour tout ce qui est an­
glais, ce qui faux.Il ajoute que la 
Couronne n’a pas d'inllocnce.par- 
c«rqu’il n'y a pas de Ministres à la 
tête du Parlement: n’est-ce pa« là 
où les Unionaires ont été chercher 
leurscinq Conseiller* ? Etendu que 
le» Conseils Législatifs ne sont pa* 
assez Aristocrate* et que le gou­
vernement ne pouvant faire espé­
rer de places son influence cit 
nulle: risum tentai is amici.

Nous avons inséré dans ce No.’ 
un écrit sig-u', L'homme des 
/lois, qui ne manquera pas d'é­
tonner Ici lecteur» dans le» cir» 
constances Actuelle» du pays.’ 
C’était sur un tout autre objet 
que l’auteur devait exercer ses 
talent», et nous aurions mieux ai­
mé le voir s’escrimer contre le 
’* Canada Trade Art” que de la 
voir l’Apôtre de la Ste. Alliance.

Toutes les Colonies Britanni­
ques ont toujours maintenu |« 
droit de se taxer ; ce droit a étô 
soutenu par les Colons les armes 
à la main, et a été enfin reconnu 
par un Acte du Parlement.

Le but principal de (ont goui 
vemement représentatif est le con­
sentement du peuple aux taxes, 
par se» représentants ; et cette 
grande maxime n'a-t<clle pas été 
violée par la passation du “ Ca­
nada Trade Act?” Et notre 
constitution n'a-t-elle pas été 
frappée de nullité, sous ce point 
important ? Ces mesures extraor­
dinaires, adoptée» seulement pour 
le Canada, loin d'exciter les re­
clamations de ceux qui ont la 
pretention de guider l’opinion 
publique, sont à peine remar­
quées: bien plus, voilà que l’on 
prêche la doctrine de la Ste. Al­
liance. Le lecteur nous pardon­
nera de suivre la marche prolon­
gée de l'Auteur de l'écrit «igné 
L. D. B.

En entrant en matière l’Auteur 
brûle le papier, et il traite de 
Corypliés éhontés et avoués du 
Parti Jacobin, quelques hommes 
estimable», dont nous aurions 
voulu voir l’esprit animer L. D. 
B. Scs productions auraient fait 
plus d'honneur à scs scutimenta

“ qiirs, aux yeux de fhuma- 
nité. Manuel surtout, cet hom­
me intéressant, et qui a captivé 
pendant quelque temps l'attention 
des âmes libres, c'est l’Apologiste 
public du Regicide. L’auteur
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tanuirément n’y a rtfl6chî qu'une 
fait.Manuel Men Inin d’etre l’Apo- 
logiite du Régicide, « «upplié 
In Député*, de ne point eipoier 
Ferdinand au *»rt de («ouit XVI, 
en intervenant dans If» nllaire» de 
l’Espagne. Il a rappelé le» mal- 
lieur» de la famille de» Stuart», 
en faibsut rettoutenir, que cc fut 
l'intervention de» étranger» qui, 
eu la mettant en opposition avec 
»on peuple, causa leur chute in­
fortunée. CVil d'aptéi de ICIII- 
blahles avancé» qu’une majorité 
mercenaire, osa le banir de la 
Chambre de» Déput*», et qu’un 
Ecrivain Canadien le taie d’ap­
prouver le Régicide. Le peo­
ple Français a agi d’une autre 
manière, il trouva la conduite de 
Mauuel si légitime, que le Sjr- 
gent Mercier, qui refusa de le 
saisir fut comblé de présents et 
de récompenses civique».

L’Auteur nous dit ensuite que 
le Ministère en Angleterre, n’a 
pas fait comme la cl i»«e la plu» 
nombretue, mais que plus instruit 
il admet tout simplement le droit 
d’intervention. Pour nous, nous 
croyons qu'il n'en est rien, pour 
la question arloellc. Quant aux 
aflahes do Naples dont il nous 
parle, et de la circulaire de Lord 
Cattlereagb, nous ne soûlons 
point entrer dans l'affaire de l'I. 
talie, et dans la circulaire il y a 
vncsùrelc immediate, qui dit bien 
qu’il ne rcconnaimit pas tout 
simplement le droit d'intervention. 
Mais pour le Ministère actuel 
noos pouvons dire, contre l’avan­
cé de l’auteur, qu'il n'approuve 
point du tout l’intersention de la 
France envers l’Espagne ; et pour 
appuyer notre opinion, nous noos 
servirons d'abord de la même cir­
constance, dont il s’est servi lui- 
même pour appuyer la sienne, 
•avoir la Neutralité. Oui c’est 
justement parcequ’clle ne rccon- 
uait pas tout simplement le droit 
d’intervention pour la France, 
que l'Angleterre restera et doit 
rester neutre. Pourquoi ? parce- 
que prendre parti dan» cette que­
relle, •ans* une cause légitime, 
ce serait aller contre son principe. 
Que cette cause légitime arrive 
.. . .mais attendons la fin, et l'au­
teur verra que l’Angleterre l’aura 
trompé.

Pour achever de convaii ere L. 
D. R. que le Ministère est con­
tre l'intervention présente, nous 
le prions de se souvenir qua Mr. 
Canning l’a déclaré plus d'tiue 
fois, eu parlement ; que le Mi­
nistère u’a pas voulu reconnaître 
la Régence de Madrid. Voici 
une pièce officielle, qui oous 
vient assurément bien à propos, 
c’est une lettre de Mr. Cannig a 
Don Victor Saez,datée du 19 juin.

Monsieur,—J’ai l'honneur Je reconnaître 
It réception Je la Lettre que votre Excellence 
*n’a (ait l'honneur Je m'adresser le 7 du eou- 
rant, m'apprenant l'installation d’une nou­
velle régoiice à Madrid, et renfermant une 
lettre, adressée (comme vous m’informez} par 
ce corps au Roi, mon maître.

La Régence d’Urgcl, il y a quelques temps, 
Ct plus récemment encore celle qui fut établie 
apres l'entrée de l'armée de Fiance en Espa­
gne, m’ont successivement adressé des lettres, 
m'annonçant de la même manière, qu'elles 
avaient prises respectivement la conduite du 
gouvernement de l'Espayne.

Je n’ai pas cru nécessaire de répondre à au* 
cune de ccs communications ; et si je m'éloi­
gne aujoui d’hui de ma conduite en ces deux 
occasions, c'est seulement pour ne pas paraître 
me rendre coupable d’incivilité, en renvoyant 
votre messager sans une reconnaissance écrite 
de voire lettre.

Je n'ai rien cependant à ajouter k cette re. 
connaissance. Le Roi, mon Maître, ayant 
un ministre auptés de sa Majesté catholique, 
ne peut recevoir une communication de cette 
nature, et cc serait m'écarter de mon devoir 
de présenter au Roi, la lettre adiesrée à sa 
Majesté, ct que j’ai l'honneur de vous remet­
tre. J'ai l’honneur, &c.

(Signe) 6EOKCE CAMMING.

Yole! «reor» quelque choie, tiré ilet pa­
piers de Paris. Ces papiers disent donc que 
c’est Mr. Canning qui a envoyé dernière, 
ment sCj.ono, au comité de Londres, en fa. 
veur de l'Espagne, sair: donner sou nom, et 
ces mémrs papiers ajoutent que son exemple 
sera suivi pu plusieurs personnages du parti 
ministériel.

Nous demandons à présent à Mr. L. D. II. 
si c'est là reconnaître l'intervention dr Ij 
France. Non, la nation anglai e, en dépit de 
tout cc que pourrait dire notre Ecrivain, en 
faveur de la doctrine de la Ste. Alliance, a 
montré au monde civilisé, les armes à la main, 
qu'une nation a le droit d’établir son gouver­
nement et de chritger même l'ordre de la suc. 
cession à l i couronne, sans l'intervention des 
autres nations. Louis ?C1V avsit aus.i ses 
Ult>as, ses armées <t sa Ste. Alliance, avec 
un Roi détrAné à la tête ; il rut aursi sa Ste. 
Inquisition abolie dans le royaume par Henri 
IV. Mais tout cela a été inutile: la nation an. 
glaise a fondé son gouvernement tel qu'elle l'a 
voulu, et elle a montié en cela une sag-sse in­
finie, si malheureusement elle u'efit pas terni 
sa gloire par scs loix restrictives contre les Ca­
tholiques. Mais quelques-uns prétendent que 
tout eût été perdu pour elle sans celas nous 
ne voulons pas passer notre jugement sur cette 
question; nous sommes bien certains que no­
tre Auteur n’approuverait pas de pareilles 
loix en Canada.

L'auteur ensuite pr-nant pour boucliers !m 
énormes Bacon, Puffendorf, et Grotius, il n'a 
pas mis Levster, nous dit que la France a- 
vait le droit de déclarer la guerre au nom de 
!a société humaine, contre une nation viola­
trice dos principes de toute société. L'auteur 
n’en avait pas besoin pour appuyer soi 
opinion ; ces auteurs entre plusi. urs bonnes 
choses, et Puffendorf surtout, énoncent des 
principes qui ne sont plus de toison. Nous 
ne doutons pas que si les Génies de ces au­
teurs paraissaient ou eussent paru sous des 
gouverneiTisnti libres ils ne nous eussent c'i: 
les plus belles choses du monde. Platon scus 
Alexandre aurait peut-être écrit pour la m.o- 
natchie absolue.

Le droit d'intervention sr rtJu'.t qt’.elnue 
chose de bien aimple, ct cela re fonde sur le 
sens commun, et toutee que les bons écri­
vains ont écrit sur cette matière s'appiiuac » 
un individu établi au milieu d'un champ ou 
d’un» forêt. Qui rourr:! enlever à cct In. 
dividu le droit de mettre le feu à sa maison ? 
personne. Mais si cct individu par la cunfl t- 
gration de sapiopriété, met celle de son voi­
sin en dangrr de brûler ou la I lit brute*-, il n’y 
■a par de doute que son voisin n’ait le droit 
d'intervenir. Voila le droit des particuliers : 
voilà le droit des nation*. Si. L. D. lî. croit 
cette comparaison applica'o'eà la question 
présente et s’il pert;:‘.e toujours p ur la Ste. 
Alliance, no’.il 'ommes bien aises qu’il demeu­
re au fond d’un bois. Est-ce donc un mal 
pour une nation d'établir un gouvernement 
repi'ésontatif ? Répondez, Ecrivain qni ci.rr- 
chex la faveur des Rois, et qui ne voulez pour 
maître que des Rois. (Nous n'entcudons ici 
que la concentration de tous les pouvoirs dai.t- 
la même personne.) A ce taux la mt ion an­
glaise serait la plus coupable de toutes i . na­
tions : c’est elle qui a donné l’excrople des 
gouvernements représentatif»'. Loi. ; ne l'An­
gleterre a misle feu à la maison «!.i despoti»- 
me, toutes les-nations avaient donc le droit 
d’intervenir. Tous les peuples du nouveaux 
monde mériteraient donc dYtre engloutie, 
pour avoir suivi un exemple si pernicieux.

L'Angleterre dit L. D. B. a intervenu dans 
la révofution française, la France a donc le 
•Iroit d'intervenir dans ia révolution l :ol. 
Il fait donc bien sombie dans la forêt où .u- 
teur a sa cellule, puisqu’il ne voit aucune dit. 
férenc entre la révolution Française et la révo­
lution Espagnole. Non, qu'il f uit sûr que 
l'Angleterre aurait demeuré? neutre, dans la 
revolution Française, si elle eut été con­
duite comme la révolution H pagnole. l’An­
gleterre cependant a rhinc té long-t'v.i; '-, 
tant il lui p.unissait délicat d'inierveni. ct tart 
doivent être fortes les raio.ns pourcxcur- 
l'inter-enticr.. Mais sitôt qu'on.-. vu les prin­
cipes des révolutiosnaire, alors tout «• p ir- 
tis sc* sont réunis. Qu’on ne nous par)'* ci : c 
plus de la révolution française. O: le. i. -
çais ont eu tort d’inviter toutes le* "jti. ■* .. 
suivre leur exemple,ct voilà ce qu: a fait inj r- 
tice de l’intervention. Une nation, comme m 
individu, doit s’attacher à bien faire, c*. si m 
conduite est bonne, elle ne manque--: pa d 
faire une impression salutaire sur scs voisins. 
Les nations ont donc eu raison de se mêler dos 
affaires de la France, pareeque la France se 
mêlait elle-même des affaires dr.r autres ra­
tions. Mais les Espagnols prétendent-ils we 
mêler des affaires de leura voisina, en voulant 
régler la forme de leur gouvernement ? point 
du tout : ils protestent tout le contiaire.

Nous ne poutonsnout empêcher de rnmar- 
quer qu’il est fort heureux pour nous de n'a- 
voir pas à établir un gouvernement représen­
tatif ; car nous aurions aussi nos Ultra;.. Mais 
nous voudrions savoir comment on s’y pien- 
driit pour soutenir un ordre d’UUraseu Amé­
rique. La chose est tiés faisable en Europe, 
iua:* en Amérique, où chercher les lion.us- ■ 
pour les maintenir et de l'argent pour les 
payer: vo*ià la question. Nous espérons que 
notre savant écrivain nous donnera des relise.- 
gnements à ce sujet. Il ne manque pas de per. 
sonnes ici qui écrivent aux ministres même sur 
ce sujet, mais la leçon de 75 n'est pas bien 
facile à oublier dans le cabinet de St. James.

Nous n'avons pas encore parlé du Diable 
bleu de notre auteur, il le voit partout, c’est 
le Jacobinisme; il le croit même l’Ante- 
Chrit, ct peut-être se croit.il lui-mfme le 
prophète Lli. Il voit donc aussi le Jacobi­
nisme chez les pauvres Grecs, et il s'appuie 
sur la parole d'Alexandre; c'est là assuré­
ment une terrible autorité. Alexandre a aus­
si son diable bleu : l'Homme des Bois est 
bien ben de le croire. Ne counait-il pas la

taises qui l'a twpêché c’«* descendre dans la 
Grèce? C’est parcequ’il voyait b’e», qu'il ne 
trouverait pas dans la Grèce un second peu­
ple de Polonai», ptêi a plier le cou sous un 
joug ignominieux âpre- en avoir secoué un 
autre. ■ 1 ■

Le parlement Impérial es*, enfin prr.rngé, ct 
point d'Uuioi*; et probablement, il n'eu scia 
pas plu parlé dans la prochaine session, que 
dans la dernière. La grande et générale op­
position parait avoir déterminé le Miiii-têie a 
renvoyer la question aux Calendes Grecques. 
Cependant attendons-nous a recevoir bien vite 
d letter frtm e gritltme.’t in I.ohJou, nous as­
surant que le l>>.t des Ministres est de i amener 
l'affaire au commencement do la session pro­
chaine : lepr-é nous a appris ù considérer 
ces communications comme nullement articles 
de foi.

Des matières local»* et de première instan­
ce ne nous ont pas permis d'inséier aucune 
nouvelle étrangère- Le tout se rédui* a ceci

ENCA N S.
A la Chambre d'Enean du Son-..igné. JEUDI 

prochain, i» du coûtant, à UNE boute t

L] N Assortiment étendu de
i Marchandées lèches, consistant eu 

Draps superflus, fins et communs, Casimires, 
F anelles fli-mbasottes, superbe.. Mousselines 
dcbiti* e, Toile d’I>lande, Souliers, Ac. Ac. 

AUSSI,
\ 1 Tonnes Rum des llet-sous- le-vent, 
s Unites Clairet, 15 Boites Taule,
I Quart Lampes de but eau, 

lo Quarts Clotut,
«O B'ùios Chaîné. Iles moulée*d'Angleterre, 
15 Boite* Savon, et autres articles.

JONATHAN WUUTELE.
16 septembre im. E. A C.

que l'on espère encote en Espagne, les prin- Seront vendus NP.NDHfiDl prochain, le t»
cipales places étant encore entre les mains des 
Constitutionnels: qu'il a un traité crt chemin ; 
entre l'Espagne ct Buenos Ayi. ,, a t v l’iu- 
dépendance de ce deini',r gouvernement ie- 
connu, il doit suier pour l’aide de l’Espagne, ; 
la même somme que la Fiance a votée con* | 
tre eü», c-.a.d vingt-mille piastres. Ainsi ! 
■mit-il; malgié le; vceux ct icapiéù cations I 
des Ultras.

VENTES FAR LF. SIintlF.
ÜmHtn t>r. Mont rr\i.

Charlt: frtiaick H<nry Gcùiiut vs. Ihliij 
Smith, tnattkan.!'

Un lot de teire situé dans le Township d;

courant, a la Chambre d'Enean 
Soussignés :—

1(1 PLIERS Faïence bien assortie,
30 Q i.tr* Goudtoii Chai bon

vies

de
terre,

c Pipes Genièvre de H illande, 
lo Quarts Vin de Ténéritlc,
5o Do Peinture blanche,
85 Caisses de Savon, 

ai Quarts Mastic,
JPRLS yl'Ol,

15 Ballots de Marchandises sèches Consis­
tant eu Dtap supc-fin, fin et commun, Con­
venes, l'Ianelles, Bombascttea, Burn t rouge. 
Bas de laine. Toile d'Irlande, A*c. &c. qui »e 

Ctm ton, con*enm t to* acres, détaché-du I débarquent ma ii.tenant du Ung Jane A Bn-
ti*h Tar, de Liverpool.

La Veine commencera i UNE heure, par 
CI H NIC A QUI ROUET, 

Québec, 17.Sept. lags. E. A C.

VENDREDI prochain, it* courant, sur le 
quai de la Reine a UNE heure :—

-' i.a utd- f XQ pipes V in tie purto,
ndr., avec |o ba;tiques d.tto.

bout nord du lot N 3 . 10 de Is prcmièic rair 
Su­

cette vrn’e stim li»u au bureau du Shérif, 
le lyj-nvier» H» heure».

Dt mer d • Q
Jean-K.'.ptis v f' ct v;. i.Vr;

Diet, j'iailuJo~
Une terre de deux ai; ut: vie front sur-1(1 

île pr('fondeur, sttr.» ■ *u p eir. 
conc.-rs;cns d» Is paroi .
une in.'.ison e: ctai.le dessus cor truites 

i.lutfjfltini Poulet vs. Jca~. Routier.
ITpc terre de s arpents de front fur <0 de 

profondeur, située en l.a paroisse de >•. Iisin 
çois, du cô'é nordot sle la ii.'•••■• <le ia 
Chaudière, circonstance*', et d pendaners.

Ces deux vrnte auront lieu .• i.t perrede 
leur» Egiitei re put rive: le 33 janvier » 11 heu­
re- .

r/.arlr, Dagnl’ti-L ult '■■ t. hr. y.QERXIERB VENTE J.v SOIR,
Un cr.'.p.ace.ru • nenvi ..i t 'picus n.iont,

sur ia r. - f :. Joac'.ii* ■. sur environ 50 sur la SAMEDI prochain, vo du courant, a o h*.*u- 
rue St. Franc us, a*ec le-. :_t' onr et.: :*igir' . f " prfeit. o aux Chambie* du Soussigné, 
dessus construits. MÎIS r'lcrv': :

Jo'.iVv.lh. |(»/m \'OMIMES de LIVRES pré.
L’Emplaf "ineut N°. <. rue^h ctlri f*u-, a •> “ ciet!X ; deux c.ii>se» de Juu-

bourg f:. Rock. i> 40 i i»<’.» de fM i*, *ur | j,)lix ^:rirg»*-s, consistant e i Fantasmagon'i s, 
Uï enviror de pro •.:*.:■• t ej I. * u -on i •o:-ati.:,î figures de paysage Mouvante», ;:i-
destUS v .. • •" d. .en. . *. ........ . ----------*- •
dance*.

30 do. vin rouge de Bordeaux,
I quart esprit de vin, en lots,
7 c .ai-ses cordiaux, 5 quaits shrub, 

to grosses lioiichon u vm, 
to caisses huile de Florence, 
là quart» lard, Ac. Ac. Ac.

WOOESEY A FILS, 
ébec 15 septembre, iszs.

Ce* «leux ventes auront lieu au barratt du 
Shérif l? G octobre, a to heures.
C/ewJe Cr-uerc et tor. épove v». Pierre D.-lIoit 

tlil Grégoire.
Une tetre située en i. paiobîe Ste. Marc. 

Nouvelle Beauce, r.arsiitant en de. t ' •, i ' t * 
de front sur 40 de profondeur, av-e • '.< mai­
son et autr»< ba'i.i.vnts desrn* eyttrints. 
Joseph I.uh iqut et *e- *»: *»•.:. .■'ri- a..'.--

Un empla—m -i 
Ccrvaisd'i’r. 
de prof. :' • *•, < 
ces*io*-s é!l fief Va 
les Là liment s <

Ce» d • . e- 
'eurs F.jli. -s t. ..
U heu t es.

en i.t rare. t: T.t. 
■s 88* 

-Vj con- 
mUe

, l* d .• r* i^ie, figcres de masquerade, feux 
d'artifice, carostcs et chevaux, flûtes, tam- 
b lit-, trompettes, fusils, soldats, boites 

: ïv tiUcs, varc* a fleurs, arches de Noé, do- 
ii\. io-, A1'. A. A c.—ettiis peignes, cvantaûs 

j de Nus de sandal, tire-bottes, secrétaires de 
d*:.i.s <■ de inys>i>.*tirs, boites à thé*, boite» 
j r... 'g , Imites p;*.ir l’argent, écritoiief, 

' * * * * en boiter, mouchoirs de soie,
• » • ' ' ' I uroin de veste, toiles, quel-

(. ' ' •• oo viiaskr, livres vie compte,
; irap'u.c ., fan tux, b.dte- à teu, huiles pour 
• •• (. veux et une grande variété d’autres ar­
ticle:,
A'.**'l-- 1 < drtUT-

(I.* I

. !"v* madère de Bré>il, supé-
cur,

7 ■ • • t- « I nac'elfes de la meilleure qua- 
lit», rvec mèche* cirée*,.

S r. ...r. pcrcrlaiuc de Dresden.
J. C. RUFFENSTEIN.

' ï i»ptenhr», J r.7i.
h.. 1'..—On pourra *oir les livres et gol*cr 

av.uit El ure du la vente ; letjoiij'uux 
: •-..-.d * eu ; vats lot»Convenable*aux

AT1Î. ci MAD. GODEAU out
11 JL l’ho. : - 'informer les Dame* et les
M-.sii :r*de* ••• .Ile, une DEMAIN le ta

vapeur i., courant, I.
■ die, que DEMAIN le t» 
un. r l't sur la Corde leurA V| , ..................... -.....X-ix L'EXi'i.RIMENT sera d';o:. ..3 ( /-1 (icrmere Exlubitioii pour le Bénéfice de Mad. 

cl - c. i .: cmpl . é ::iiï p.-.iti*.-, de plailir, Godeati; et rien ne sera oublié pour mériter 
.iux t.iaarc; boisj toute personne peut jusqu'à la fin les appl.unliss-ments du public.

i':.vr.r à Cinq LOi.’.s par j*iur, u le prix du---------------------------------------------- —-----
tooige sera vriv 1 les ci. on,:.a:iv.e*; S'ad.es. UNION HOTEL A COFFEE HOUSE. 
-. u Mr. Ilsrriton, » bord, ou chez Mr. ra. «r* 1 i''i' »•. .1 ,*
John i';:.;.., marchand-épicier, Basse-Ville. | H lOr three, five Or

I Jl.'l» -A. nine years fromtlie first day of'•pteinbie, lues.— ’*.Qilêl _____________________
' A VENDUE.

T A Curt^ai'itti tla Urigantin le
il.J Dragon, d’Aniig'.a et de U Bcrmudc, 
maintenant au eu ai d'AlLinsri'i : 

iq? Tonnes Rum de haut fumet,
n Tieiçons'lje Cassonade, 
r Quai t» >

S'adtvascr sur le Quai a
JOS. STOWE SHAYV.

17 Sv’idembre, 1BJ3.—89.

day l
A.u; nu next,the UNION HOTEL and COF- 
FKF. MOUtiE situate in the Ivpiare, near the 
English Cathedral in the Upper Town. Pro. 
poï. l-, with the names of two good and suifi- 
cici'.l Suretie» for the rent, to be fent to Mr. 
LI NDSAY, Treasurer to the Union Company» 
1.1 o. bi t.ire ONE o’clock, P. M. of the 
FUI EF.NTH day of JULY instant, in which 
via-/ the Committee for managing the affairs of 
the .aid Company will meet to consider such 
otters as may be then laid before them,

HOTEL ET CAFE' DE L’UNI.ONTOLT nouaclloment reçu par ! *1W V , * ^ UiS1'UlN
le Jan t: de Liverpool ! hL P01*1'

*7 Piécci Flanelle blanche, écarlate, jaune, iiilS-Ani. ou neuf ans, à compter du pre- 
etiouge, i mier d’Août prochain, l'HOTEL ct CAFE’muge,

11 Pièces de Serpe croisée, roug» et verte,
7 Pieces de Molleton et de Kttrite, qui ve- 

rom vendu- a très bas prix pour aigent 
comptant.

CH A*. \V. ROSS. 
Rue St. Jean, ; e sept. inva.

de ('UNION, situé dans le Carré prés de la 
Cathédrale atigloise dan» la Haute-Ville.

Les piopositions doivent être envoyées, svcc 
les noms je deux bonnes Cautions pour le 
loyer, à M. LINDSAY, tré-oiicr de la Con • 
P'Ruie de l'Un.on, d':ci à UNE heure de l’a»

-------  . .y;;,:; 7— -------------—-;préj.mîdi du quinzième dejuiLLEr
1 » * .'» lv» la 1*. vie » I BLANC !1 courant, jour ou le comité pour l'administr.".- 
vendre par les Souutigués. j tien des affaires de ladite compa ;nie s'assem

Ls. MASSUE A Co. ! blet a pout considérer les offres qui pourront 
Quétrr, is.M. I lui être souiri cs.—-Québec, Tjuillel, IS9S.


